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DESCRIPTION 


DE 

L’HÔPITAL  ROYAL 

|énur  ïm  Mum, 


GREENWICH. 


- gaudent  ibi  vertice  raro 

Garrula  secura  narrare  pericula  nautæ. 

Juv  :  xii.  81. 


VENDU  SEULEMENT  A  L’HÔPITAL. 


MDCCCLI. 


A  LONDRES: 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  T.  BRETTELL,  RUPERT  STREET,  HAYMARKET. 


DESCRIPTION. 


Ce  beau  modèle  d’Architecture  Grecque  est  situé  sur 
la  rive  méridionale  de  la  Tamise  à  une  distance  de  cinq 
milles  de  Londres.  Il  est  élevé  sur  une  terrasse  de  865 
pieds  de  long. 

L’Hôpital  fut  établi  sous  le  règne  de  Guillaume  et 
Marie,  qui,  pour  l’encouragement  des  Marins,  et  l’avance¬ 
ment  de  la  Navigation,  firent  concession  de  leur  palais, 
(bâti  par  Charles  II.  pour  domaine  royal,)  avec  les 
vastes  terreins  voisins  pour  ériger  et  fonder  un  Hôpital, 
pour  le  secours  et  entretien  des  Marins  au  service  de  la 
Marine  Royale,  qui,  par  raison  d ’âge,  de  blessures  ou 
d’autres  infirmités,  seront  incapables  ou  de  servir 
encore  ou  de  se  soutenir  eux-mêmes  ;  ainsi  que  pour 
l’entretien  des  veuves,  et  pour  le  maintien  et  l’éduca¬ 
tion  des  enfans  de  Marins,  tombés  ou  blessés  en  tel 


service. 
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En  1695,  le  Roi  Guillaume  nomma  environ  deux 
cents  Commissaires,  qui  tinrent  leur  première  séance  au 
Guildhall,  à  Londres,  le  5  Mai,  dans  la  même  année. 

leur  seconde  séance,  ils  nommèrent  une  Commission 
pour  visiter  le  dit  terrein,  et  ceux-ci  rapportèrent  que  le 
palais  du  Roi  Charles,  avec  une  addition  sur  le  côté 
ouest,  put  être  mis  en  condition  de  recevoir  trois  ou 
quatre  cents  Pensionnaires. 

En  1695,  le  Roi  accorda  <£.2,000,  par  an,  pour  aider 
à  ériger  l’Hôpital,  et  près  de  <£. 8,000  fut  contribué  par 
divers  individus  pour  enfler  les  fonds. 

Les  plans  que  la  Commission  avait  faits  préparer 
pour  les  additions  proposées,  ayant  reçu  l’approbation 
royale,  la  fondation  du  nouvel  édifice,  contigu  du  palais, 
fut  jétée,  au  mois  de  Juin  1690,  par  John  Evelyn,  Esq., 
Trésorier,  et  il  fut  complété  deux  ans  après,  l’Architecte 
étant  Sir  Christophe  Wren,  qui  s’en  chargea  géné¬ 
reusement  sans  émolument. 

En  1698,  Sir  C.  Wren  soumit  un  plan  pour  un 
grand  réfectoire,  la  Salle  des  Tableaux  d  a-présent,  et  le 
terrein  étant  immédiatement  assigné,  l’œuvre  fut  mise 
en  progrès,  et  le  dôme  construit  en  1703,  formant  le 
bâtiment  sud-ouest,  ou  du  Roi  Guillaume. 
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Le  bâtiment  du  nord-est,  ou  de  la  Reine  Anne,  fut 
aussi  fondé  en  1698. 

En  1699  fut  fondé  le  bâtiment  du  sud-est,  ou  de  la 
Reine  Marie,  mais  faute  de  fonds  ce  dernier  ne  fut 
complété  qu’en  1752. 

Au  mois  de  Décembre  1705,  42  Marins  furent  admis 
comme  Pensionnaires  ;  en  1708,  les  Pensionnaires 
augmentèrent  à  303  ;  en  1738  il  y  en  avait  1,000  ;  et 
en  1770,  2,000.  Le  nombre  aujourd'hui  est  2,710. 

Les  Pensionnaires  sont  nécessairement  Gens  de 
Marine,  incapacités  pour  le  service  ou  par  l’âge,  ou  par 
des  blessures  reçues  au  service  de  la  Marine  Royale. 
Les  Mariniers  des  vaisseaux  marchands  qui  ont  été 
blessés  en  action  avec  un  vaisseau  ennemi  ou  en  combat 
avec  un  pirate,  sont  aussi  éligibles  pour  admission. 

Les  Pensionnaires  mangent  en  commun  dans  de 
vastes  salles  ou  cryptes  au-dessous  de  la  Chapelle  et  de 
la  Salle  des  Tableaux  ;  et  en  surplus  de  leur  logement, 
habillement  et  maintien,  les  Contre-maîtres  reçoivent 
3s.  6 d.,  les  Aides  2s.  6 cl,  et  les  Marins  simples  1s.  par 
semaine. 

Ils  portent  le  costume  ordinaire  du  commencement 
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du  dernier  siècle  ;  et  chacun  reçoit  tous  les  deux  ans, 
un  habillement  neuf  complet,  et  annuellement  un  pan¬ 
talon,  trois  paires  de  bas,  un  chapeau,  quatre  paires  de 
souliers,  et  quatre  chemises.  Des  surtouts  leur  sont 
aussi  permis,  et  les  nécessaires  pour  leur  coucher  sont 
changés  fréquemment.  Une  bibliothèque  excellente 
est  pourvue  pour  leur  usage  exclusif. 

Cent  veuves  de  Marins  sont  entretenues  comme 
garde-malades.  Elles  doivent  avoir  moins  de  45  ans 
à  l’époque  de  leur  admission,  et  leurs  gages  varient 
de  £.11  à  £.20  par  an,  en  surplus  de  leurs  vêtemens, 
fourniture  de  lit,  et  argent  pour  provisions. 

Le  revenu  est  dérivé  des  terres  confisquées  du  Lord 
Dervventwater  ;  de  propriétés  dans  les  fonds  ;  de  terres 
en  Greenwich  ;  et  d’autres  moindres  sources. 

Par  la  Commission  de  la  Reine  Anne,  le  21  Juillet, 
1703,  sept  Commissaires  furent  nommés,  pour  former 
une  Cour  Générale,  dont  le  Haut  Amiral,  le  Lord 
Trésorier,  et  deux  conseillers  du  roi,  devaient  former 
nombre  compétent.  Le  Gouverneur  et  le  Trésorier 
furent  nommés  par  lettres  patentes,  et  tous  les  autres 
officiers  nécessaires  par  le  Haut  Amiral,  sur  la  recom- 
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mendation  de  la  Cour  Générale,  laquelle  était  tenue 
tous  les  trimestres. 

La  même  Commission  nomma  vingt-cinq  Directeurs, 
qui  devaient  s’assembler  tous  les  quinze  jours  ;  et  vêtit 
le  gouvernement  internai  dans  le  Gouverneur  et  un 
conseil  d’Ofïiciers  nommés  par  le  Haut  Amiral. 

Par  une  Charte  sous  Georges  III.,  les  Commissaires 
devinrent  une  communauté,  avec  plein  pouvoir  de  finir 
l’édifice,  de  pourvoir  pour  les  Marins  ou  dans  ou  hors 
l’Hôpital,  de  faire  des  statuts,  &c.  ;  et  cette  charte  fut 
suivie  par  un  Acte  de  Parlement,  qui  investit  dans  les 
Commissaires  ainsi  incorporés  toutes  les  propriétés 
tenues  en  dépôt  pour  le  profit  de  l’Hôpital. 

Par  un  Acte  passé  en  1829,  pour  la  meilleure  con¬ 
duite  des  affaires  de  l’Institution,  cette  Corporation  de 
Commissaires  et  Gouverneurs  fut  dissoute,  et  cinq 
Commissaires  furent  nommés,  dans  lesquels  les  terres 
et  propriétés  de  l’Hôpital  sont  aujourd’hui  investies. 

Les  Officiers  Civiles  servant  sous  les  Commissaires 
sont  le  Secrétaire,  l’Intendant,  le  Caissier,  le  Contrôleur, 
deux  Inspecteurs  de  Travail,  Maître  Brasseur,  &c. 

L’Etablissement  Militaire  consiste  d’un  Gouverneur, 
Lieut.  Gouverneur  (tous  deux  chefs  d’escadres),  quatre 
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Capitaines,  deux  Maîtres,  Surintendant  Militaire  des 
Salles,  deux  Chapelains,  Inspecteur  Médical,  Député 
Inspecteur  Médical,  Chirurgien,  Dispensaire,  Assistant 
Dispensaire,  et  quatre  Assistants  Chirurgiens. 


rmn. 

L’Hôpital  de  Greenwich  consiste  de  cinq  dif- 
férens  bâtimens,  distingués  par  les  noms  du  Roi 
Charles,  la  Reine  Anne,  le  Roi  Guillaume,  et  la 
Reine  Marie,  et  I’Asile  Naval,  ou  I’Ecole  de 
L’Hôpital  Royal. 

Les  bâtimens  du  Roi  Charles  et  de  la  Reine  Anne 
sont  ceux  immédiatement  faisant  face  à  la  rivière,  et  ils 
sont  séparés  par  la  grande  place,  270  pieds  de  largeur. 

La  vue  qui  se  présente  de  la  grille  du  nord  est  fort 
imposante.  Au  delà  la  place  se  voient  la  Chapelle  et  la 
Grande  Salle,  avec  leurs  magnifiques  dômes,  et  les  deux 
colonnades,  donnant  l’apparence  d’une  avenue  terminée 
par  l’Asile  Naval  ;  le  Parc  de  Greenwich,  et  l’Observa¬ 
toire  Royale  paraissent  dans  la  distance. 

Au  centre  de  la  Grande  Place  est  une  statue  du  Roi 
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Georges  II.,  sculptée  par  Bysbrach  d’un  seul  bloc  de 
marbre  blanc,  pesant  onze  tonneaux.  Ce  bloc  était  pris 
des  mains  des  Français  par  l’Amiral  Sir  G.  Booke,  et 
présenté  par  Sir  T.  Jennings,  Gouverneur  de  l’Hôpital. 

Le  bâtiment  du  Boi  Charles  est  sur  le  côté  ouest  de 
la  place.  C’est  la  partie  orientale  de  celui-ci  qui  formait 
le  Palais  non-fini  de  Charles  II.  ;  il  est  en  pierre  de 
Portland.  Au  centre  est  un  portico  de  l’ordre  Corinthien, 
couronné  de  son  entablement  et  fronton.  Dans  le 
tympan  de  ce  fronton  est  un  morceau  de  sculpture 
consistant  de  deux  figures,  l’une  représentant  la  For 
titude,  l’autre  la  Domination  de  la  Mer  ;  et  à  chaque 
extrémité  est  un  pavillon  formé  par  quatre  pilastres 
de  l’ordre  Corinthien,  avec  entablement,  et  surmonté 
par  un  attique  avec  une  balustrade. 

La  façade  du  nord  a  deux  semblables  pavillons, 
chacun  ayant  son  propre  fronton,  supporté  par  de 
hautes  colonnes  Corinthiennes  avec  entablement.  Dans 
le  tympan  du  fronton  oriental  est  une  sculpture  repré¬ 
sentant  Mars  et  La  Benommee,  et  dans  la  frise  se 
trouve  cette  inscription  : — 

CABOLVS  II  BEX 


A.  REG.  XVI. 
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Au  centre  de  cette  façade  est  un  beau  portail  donnant 
sur  un  quadrangle  intérieur  qui  sépare  l’aile  du  Palais 
du  Roi  Charles  de  ce  qu’on  appelle  le  bas  bâtiment. 
Cette  partie  était  autrefois  en  brique,  mais  ayant  tombé 
en  décadence,  elle  fut  démolie  en  1810,  et  rebâtie  en 
1814  en  conformité  avec  le  style  général  du  bâtiment. 

La  façade  de  l’ouest  est  de  l’ordre  Corinthien,  le 
centre  orné  par  six  colonnes,  au-dessus  desquelles  est 
un  attique  contenant  un  large  panneau  pour  sculpture  ; 
elle  est  enrichie  des  deux  côtés  par  des  pilastres,  sur¬ 
montés  par  de  belles  balustrades,  et  dans  la  frise  est 
l’inscription — 

GEORGIVS  III  REX 

A.  REGNI  LV.  A.  D.  MDCCCXIV. 

La  façade  méridionale  correspond  à  celle  du  nord,  à 
l’exception  de  la  sculpture  et  inscription.  Dans  ce 
bâtiment  se  trouvent  les  appartemens  du  Gouverneur, 
et  du  Lieut.- Gouverneur,  la  Chambre  du  Conseil,  les 
Bibliothèques  des  Officiers  et  des  Pensionnaires,  &c., 
avec  dortoirs  pour  476  hommes*. 

*  Un  de  ceux-ci,  nommé  après  cette  portion  du  bâtiment, 
“  Dortoir  du  Roi  Charles,”  est  ouvert  tous  les  jours  pour 
l’inspection  du  public. 
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Le  bâtiment  de  la  Reine  Anne  est  sur  le  côté 
oriental  de  la  grande  place  ;  il  correspond  avec  le 
bâtiment  du  Roi  Charles,  excepté  que  les  frontons  sont 
encore  sans  sculpture.  Il  contient,  en  addition  aux 
appartements  des  Officiers,  des  dortoirs  pour  442  Pen¬ 
sionnaires. 

Au  sud  du  bâtiment  du  Roi  Charles  se  trouve  celui 
du  Roi  Guillaume.  En  ce  bâtiment  est  la  Salle  des 
Tableaux,  qui,  avec  le  dôme,  était  dessinée  et  exécutée 
par  Sir  C.  Wren.  Le  tambour  de  ce  dôme  est  entouré 
par  des  colonnes  doubles  de  l’ordre  Composite,  avec 
quatre  groupes  de  colonnes  projectant  aux  coins,  et  le 
dôme  est  terminé  par  une  tourelle  surmontée  d’une 
girouette  dorée.  Des  cadrans  travaillés  par  une  ma¬ 
chinerie  compliquée,  pour  indiquer  la  direction  du  vent, 
s’y  trouvent  aussi.  La  façade  occidentale  de  ce  bâtiment 
est  en  ouvrage  de  brique,  ornée  au  centre  par  quatre 
colonnes  massives  de  l’ordre  Dorique,  chacune  ayant 
près  de  six  pieds  de  diamètre,  avec  entablement  et 
trigliphes  en  pierre  de  Portland.  A  chaque  extrémité 
est  un  pavillon,  couronné  par  un  fronton  circulaire. 
Dans  le  fronton  au  nord  est  un  morceau  de  sculpture, 
consistant  de  groupes  de  trophées  marines,  et  de  têtes 
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représentant  les  quatre  vents,  avec  un  lion-marin  et 
une  licorne.  Cette  partie  fut  érigée  par  Sir  J.  Van- 
brugh,  Intendant  de  l’Hôpital  de  1716  à  1726.  Les 
façades  nord  et  sud  sont  en  pierre. 

Ce  Bâtiment,  exclusivement  de  la  Salle  des  Tableaux 
et  appartemens  pour  les  Officiers,  contient  des  dortoirs 
pour  559  Pensionnaires,  un  réfectoire,  et  une  cuisine, 
dans  laquelle  sont  préparés  trois  repas  par  jour  pour 
mille  pensionnaires. 

Sur  le  côté  est  de  la  place  dans  le  bâtiment  du  Boi 
Guillaume,  se  voit  une  représentation  emblématique  de 
la  “  Mort  de  Nelson,”  en  alto-relievo,  dessinée  par 
West,  et  modelée  sous  sa  direction  en  1812.  Au  centre, 
Britannia  assise  sur  un  rocher  baigné  par  l’océan, 
reçoit  des  mains  d’un  des  Tritons  de  la  suite  de  Neptune, 
le  corps  inanimé  de  Nelson  ;  la  Victoire  supporte  le 
corps  d’une  main,  et  de  l’autre  elle  présente  à  Britannia 
le  trident  du  dieu,  en  signe  de  la  sujétion  de  la  mer  ; 
derrière  Neptune,  qui  est  assis  sur  une  coquille  tirée 
par  chevaux  marins,  est  un  Marin  Breton  annonçant 
“  Trafalgar  ”  comme  la  scène  de  la  mort  du  héros  ; 
à  gauche  de  Britannia  est  représenté  un  génie  naval 
recordant  les  victoires  du  Nil  et  Copenhague  ;  devant 
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lequel  est  le  Lion  de  la  Grande  Brétagne,  tenant  entre 
ses  pattes  une  tablette,  inscrite  “  Les  cxxii  Batailles  de 
“  Nelson  :  ”  près  de  ceux-ci  sont  les  royaumes  sœurs, 
l’iVngleterre,  l’Ecosse  et  l’Irlande,  avec  leurs  emblèmes, 
la  rose,  le  chardon  et  le  trèfle  ;  elles  se  reposent  affec¬ 
tueusement  l’une  sur  l’autre  et  leur  attitude  exprime 
un  profond  chagrin.  Sur  le  côté  sud  du  fronton  sont 
divers  instrumens  de  guerre  navale,  et  sur  le  côté  du 
nord  est  représentée  la  destruction  de  la  flotte  ennemie 
à  Trafalgar. 

Le  Bâtiment  de  la  Reine  Marie  est  à  l’est  de  celui 
du  Roi  Guillaume.  Il  contient  la  Chapelle,  (finie  en 
1789,  la  première  avec  le  dôme,  plusieurs  dortoirs,  et 
une  partie  de  la  colonnade  ayant  été  détruite  par  le  feu 
le  2  Janvier,  1779,)  un  réfectoire  et  cuisine  fournie  d’un 
appareil  pour  apprêter  les  viandes  par  moyen  de  vapeur, 
des  dortoirs  pour  1170  Pensionnaires,  et  appartemens  pour 
Officiers.  Ce  dôme  correspond  à  celui  du  Roi  Guillaume 
dans  tous  les  particuliers,  excepté  que  les  faces  du  nord 
et  de  sud  exhibitent  une  horloge,  et  le  reste  du  Bâtiment 
devait  être  semblable  aussi,  mais  celui  de  la  Reine 
Marie  a  été  fini  dans  un  style  plus  simple. 

Les  colonnades  attachées  aux  Bâti  mens  du  Roi 
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Guillaume  et  de  la  Reine  Marie  sont  à  une  distance  de 
116  pieds  l’une  de  l’autre,  et  sont  composées  de  plus  de 
300  colonnes  Doriques  et  pilastres  de  pierre  Portland,  20 
pieds  de  haut,  avec  entablement  et  balustrade  :  elles  ont 
l’une  et  l’autre  347  pieds  de  longueur,  ayant  des  pavillons 
aux  extrémités  70  pieds  de  long. 

Entre  la  Chapelle  et  la  Salle  des  Tableaux  l’on  voit 
un  grand  canon  d’airain  Turc,  saisi  par  la  flotte  de 
l’Amiral  Duckworth  au  passage  des  Dardanelles  en 
1807.  L’affût  sur  lequel  il  est  monté  est  orné  de  médail¬ 
lons  énumérant  plusieurs  des  victoires  importantes  de 
la  Marine  Anglaise.  Le  canon  fut  présenté  par  Son 

Altesse  Rovale  le  Duc  de  Cumberland  et  autres  fonda- 

&/ 

teurs  de  l’Asile  Naval,  dans  les  terres  duquel 
établissement  il  était  d’abord  placé. 

L’entrée  occidentale  de  l’Hôpital  est  formée  par  de 
massifs  piédroits  en  pierre  avec  des  grilles  de  fer  ;  l’un 
supporte  un  globe  terrestre  ;  l’autre  un  céleste,  tous  deux 
en  pierre  six  pieds  en  diamètre.  Sur  le  globe  céleste 
sont  marquetés  avec  du  cuivre,  24  méridiens,  les  cercles 
équinoctial,  écliptique,  tropique,  et  polaire.  Sur  le 
terrestre,  les  cercles  principaux  sont  marquetés  de 
même,  avec  les  parallèles  de  latitude  à  tous  les  dix 
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degrés  dans  chaque  hémisphère.  Les  globes  sont  fixés 
dans  un  sens  oblique  agréablement  à  la  latitude  de 
l’endroit  où  ils  sont  placés. 

Les  grilles  de  fer  à  l’entrée  orientale  sont  remarqua¬ 
bles  pour  la  beauté  et  l’excellence  de  leur  travail. 

ïit  IuIIb  te  'fnbtoi,  h. 

Cette  Salle  servait  originellement  de  Béfectoire  pour 
les  Pensionnaires  et  de  salle  haute  pour  les  Officiers, 
mais  comme  le  nombre  des  Pensionnaires  augmenta 
progressivement,  un  arrangement  différent  devint  né¬ 
cessaire. 

En  1823  elle  fut  préparée  pour  la  réception  de 
tableaux  navales  sous  le  patronage  du  Eoi  George  IV., 
qui  présenta  une  série  de  portraits  des  galeries  de 
Windsor  et  de  Hampton  Court,  ainsi  que  des  tableaux 
de  ses  collections  particulières  au  palais  St.  Jacques  et 
à  Carlton  House. 

L’entrée  à  la  salle  principale  est  à  travers  un  ves¬ 
tibule,  le  dôme  duquel  a  été  récemment  restauré. 
Dans  la  voûte  en  chiaro  oscuro  sont  les  quatre  vents 
avec  leurs  propres  attributs,  et  dans  les  quatre  coins  du 
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vestibule  sont  des  statues  colossales  de  Nelson,  Howe, 
Duncan,  et  St.  Vincent.  De  ce  vestibule  des  marches 
conduisent  dans  la  salle,  qui  a  106  pieds  de  long,  56 
pieds  de  large,  et  50  pieds  de  haut. 

Un  rang  de  hauts  pilastres  Corinthiens  placés  sur  une 
base,  et  supportant  un  riche  entablement  orne  ce  Salon; 
et  sur  les  côtés  sont  suspendus  les  portraits  et  autres 
tableaux  particulièrement  détaillés  dans  la  Catalogue. 

Au-dessus  de  l’arc  de  l’ouest  sont  les  armes  de  la 
Grande  Bretagne,  bien  sculptées,  supportées  par  Mars 
et  Minerve  ;  et  dans  la  frise  autour  de  la  salle  est 
l'inscription  suivante  en  Latin  : — “  La  pieuse  considéra- 
“  tion  de  la  Reine  Marie  dédia  ce  Palais  de  Greenwich 
“  au  secours  et  entretien,  à  la  charge  publique,  de  ces 
“  Marins,  qui  ont  protégé  la  sécurité  publique  pendant 
“  le  règne  de  Guillaume  et  Marie,  1694.” 

Le  plafond  est  superbement  peint  en  coinpartimens. 
Au  centre  est  un  grand  cadre  oval  supporté  par  huit 
figures  colossales  d’esclaves  ;  dans  l’intérieur  de  l’ovale 
sont  les  figures  des  foundateurs  royaux,  le  Roi  Guillaume 
et  la  Reine  Marie,  assis  sur  un  trône  sous  un  pavillon 
accompagnés  par  les  quatre  vertus  cardinales  :  au  dessus 
de  la  tête  de  la  Reine  est  la  Concorde,  et  à  ses  pieds, 
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deux  colombes  dénotent  la  Concorde  et  l’Harmonie  ; 
Cupidon  tient  le  sceptre  du  Boi,  pendant  que  celui-ci 
présente  la  Paix  avec  l’agneau  et  un  rameau  d’olivier, 
et  la  Liberté  (représentée  par  le  bonnet  Athénien)  à 
l’Europe,  qui,  posant  ses  couronnes  à  ses  pieds,  reçoit 
le  don  avec  reconnoissance.  Le  Boi  foule  aux  pieds  la 
Tyrannie,  représentée  par  un  personnage  Français  dont 
la  couronne  de  plomb  semble  tomber,  ses  chaînes,  joug, 
et  épée  de  fer  brisés  en  morceaux  ;  chapeau  de  cardinal, 
mitres  de  triples  couronnes,  etc.  renversés.  Au  dessous 
est  le  Temps  mettant  la  Vérité  en  lumière;  près  de  la¬ 
quelle  est  l’Architecture,  les  petits  génies  de  son  art 
dans  sa  suite,  tenant  une  partie  du  plan  de  l'Hôpital 
avec  le  dôme,  et  montrant  du  doigt  les  Fondateurs 
Boyaux.  Au  dessous  sont  la  Sagesse  et  la  Vertu 
Héroique  (représentées  par  Pallas  et  Hercule)  dé¬ 
truisant  l’Ambition,  l’Envie,  la  Convoitise,  la  De- 
traction,  la  Calomnie,  et  autres  vices,  qui  paraissent 
tomber  sur  la  terre,  l’endroit  naturel  de  leur  séjour. 
Au  dessus  du  dais  royal  se  voit  Appollon  dans  son  char 
doré,  tiré  par  quatre  chevaux  blancs,  accompagné  par 
les  Heures,  et  les  rosées  du  matin  tombant  devant  lui, 
il  fait  sa  course  à  travers  les  douze  signes  du  Zodiaque  ; 
et  par  lui  le  plafond  entier  est  illuminé. 


B 
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L'extrême  cercle  du  plafond  est  élevé  en  perspective 
avec  une  balustrade  et  voûtes  surbaissées,  supportées  par 
des  groupes  de  figures  en  pierre,  qui  forment  une  galerie 
toute  la  largeur  de  la  Salle  :  au  centre  de  cette  galerie 
près  la  salle  haute  se  voit  la  poupe  du  vaisseau  de  guerre 
Blenheim,  ses  galeries  et  embrasures  ouvertes  ;  la 
Victoire  vole  vers  elle  avec  le  butin,  pris  de  l’ennemi. 
Devant  ce  vaisseau  est  une  figure  représentant  la  Ville 
de  Londres,  avec  les  armes,  et  épée,  etc.,  supportées  par 
la  Thame  et  l’Isis,  avec  d’autres  rivières  qui  lui  offrent 
leurs  trésors.  A  chaque  côté  du  vaisseau  sont  les 
Arts  et  Sciences  ayant  rapport  à  la  Navigation  ;  le  giand 
Archimède  ;  anciens  philosophes  consultant  le  com¬ 
pas,  &c. 

Au  centre  de  la  galerie  en  face  est  la  poupe  d'une 
belle  galère  remplie  de  trophées  Espagnoles  ;  au-dessous 
est  l’Humber  ;  la  Saverne  avec  l’Avon  son  tributaire  ; 
et  autres  fleuves.  Sur  le  côté  nord  de  la  galerie  se 
voit  le  fameux  Tycho  Brahe,  Chevalier  Danois  ;  près  de 
lui  est  Copernicus,  son  système  Pythagorien  à  la  main  ; 
et  un  vieux  mathématicien.  Sur  le  côté  sud  de  la 
galerie  sont  les  portraits  de  Mr.  Flamstead  et  de  son 
disciple  Mr.  Thomas  Weston.  Dans  la  main  de  Mr. 
Flamstead  est  un  rouleau  de  papier,  sur  lequel  est 
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dessinée  la  grande  éclipse  de  soleil,  qui  eut  lieu  en  Avril 
1715  ;  près  de  lui  est  un  vieillard  avec  un  pendule, 
comptant  les  secondes  de  temps  tandis  que  Mr.  Flam- 
stead  fait  ses  observations  sur  la  descente  de  la  lune  sur 
la  Saverne,  qui,  à  certaines  périodes  forme  un  flux  de 
marées  très  dangereux  à  la  navigation.  Ceci  est  aussi 
signifié  par  des  rivières  se  débouchant  par  l’influence  de 
la  lune  dans  la  Saverne.  Les  fleuves  à  chaque  extrémité 
de  la  Salle  ont  leurs  productions  en  poisson  sortant  de 
leurs  vases.  Dans  les  angles  du  plafond  sont  les  quatre 
élémens,  la  Terre,  l’Air,  le  Feu,  et  l’Eau,  représentés 
par  Cybele,  Junon,  Jupiter,  et  Neptune,  qui  sont 
accompagnés  de  leurs  dieux  inférieurs,  les  Fauni,  Iris, 
Vulcain,  et  Amphitrite,  avec  leurs  propres  attributs. 
A  une  extrémité  de  l’ovale  la  Renommée  fait  une 
descente,  montée  sur  les  Vents  et  sonnant  les  louanges 
des  Fondateurs  Rovaux. 

Plusieurs  marches  conduisent  de  la  salle  principale  à  la 
Salle  Haute,  dont  le  plafond  et  les  murs  sont  embellis  par 
divers  tableaux.  Au  centre  du  plafond  est  représenté  la 
Reine  Anne  et  le  Prince  Georges  de  Danemarck,  accom¬ 
pagnés  de  plusieurs  figures  allégoriques.  Les  quatre 
coins  ont  les  armes  de  l’Angleterre,  l’Ecosse,  la  France, 
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et  l’Irlande,  et  entre  celles-ci  sont  les  quatre  parties  du 
monde,  l’Europe,  l’Asie,  l’Afrique  et  l’Amérique,  avec 
leurs  diverses  emblèmes  et  productions.  A  gauche  est 
une  peinture  en  imitation  basso-relievo,  représentant 
le  débarquement  du  Prince  d’Orange,  depuis  le  Roi 
Guillaume  III.  A  droite,  au-dessus  de  la  cheminée  est  le 
débarquement  du  Roi  Georges  I.  à  Greenwich;  et  sur 
le  mur  en  face  de  l’entrée  sont  les  portraits  de  ce 
Monarque,  et  de  deux  de  ses  descendans,  entourés  par 
les  Vertus  tutélaires  ;  au  dessous  le  Chevalier  J.  Thorn- 
hill,  le  peintre,  a  introduit  son  propre  portrait  :  dans  le 
fond  paraît  le  dôme  de  la  Cathédrale  de  St.  Paul.  A  la 
droite  et  gauche  de  l’entrée  sont  aussi  des  peintures 
allégoriques  représentant  la  prospérité  publique  et  la 

SECURITE  PUBLIQUE. 

Cet  ouvrage  célèbre  était  entièrement  exécuté  par  le 
Chevalier  Jacques  Thornhill.  Commencé  en  1708,  et 
achevé  en  1727,  il  ne  reçut  pour  son  travail  que  la 
somme  insuffisante  de  £.6,685,  ceci,  étant  sur  le  pied  de 
£.8  par  aune  pour  le  plafond,  et  £.1  par  aune  pour  les 
côtés. 

L’habit  et  la  veste  portés  par  le  Vice-Amiral  le 
Vicomte  Nelson,  quand  il  reçut  sa  blessure  mortelle, 
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sur  le  tillac  de  la  Victoire  à  Trafalgar,  présentés  par 
son  Altesse  Royale  le  Prince  Albert;  et  l’habit  porté 
par  ce  héros  à  la  bataille  du  Nil,  sont  ici  encadrés. 

Aussi,  plusieurs  modèles  de  vaisseux  distingués  de  la 
Marine  Royale,  comprenant  celui  de  la  Victoire ,  perdue 
en  1744  ;  du  Centurion,  qui  porta  le  large  drapeau  du 
Commodore  Anson  ;  et  du  Royal  George ,  coulé  à  fond  à 
Spithead,  1782.  Un  buste  de  feu  Sa  Majesté  le  Roi 
Guillaume  IV.,  par  Sir  F.  Chantrey,  présenté  par  la 
défunte  Reine  Douairière,  est  élevé  sur  un  piédestal  au 
centre  de  la  Salle  Haute. 

L’Astrolabe  de  Sir  Francis  Drake,  un  instrument 
suranné,  mais  dont  ce  navigateur  s’est  servi  pour  obser¬ 
vations  nautiques,  est  placé  sur  le  modèle  d’un  cabestan 
de  vaisseau. 

Ï  K  Cljnpiilï. 

La  Chapelle  fut  ouverte  pour  l’Office  Divin,  le 
20  Septembre,  1789,  près  de  dix  ans  après  que  la 
première  Chapelle  était  détruite  par  le  feu.  Elle  est 
construite  dans  le  style  de  l’architecture  Grecque,  après 
les  desseins  de  M.  Jacques  Stuart. 

Immédiatement  devant  l’entrée  est  un  vestibule 
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octogone,  dans  lequel  sont  les  statues  de  la  Foi, 
I’Espérance,  la  Charité,  et  I’Humilité,  d’après  des 
desseins  de  West,  avec  des  inscriptions  convenables. 

Du  vestibule  des  marches  conduisent  dans  la  Chapelle 
par  des  portes  à  doubles  battans,  enrichies  d’un  architrave, 
frise,  et  corniche  en  marbre  statuaire.  Les  jambages  sont 
d’une  seule  pièce,  12  pieds  de  haut,  et  superbement 
sculptés.  La  frise,  qui  est  l’ouvrage  de  Bacon,  consiste 
des  figures  de  deux  Anges,  avec  des  festons  supportant 
les  écrits  sacrés.  Dans  les  feuilles  est  l’inscription 
suivante  : — “  La  loi  était  donnée  par  Moïse,  mais  la 
“  Grâce  et  la  Vérité  vinrent  par  Jésus  Christ.”  La 
composition  entière  de  ce  portail  est,  peut-être,  sans 
parallèle  dans  aucun  pays.  La  Chapelle  a  111  pieds  de 
long  et  52  pieds  de  large,  et  la  nef  et  les  espaces  autour 
l’autel  et  sous  la  galerie  de  l’orgue  sont  pavées  en 
marbre  blanc  et  noir,  ayant  une  bordure  du  même, 
en  imitation  de,  et  de  la  même  grandeur,  qu’un  cable  de 
chanvre  de  première  qualité. 

Au  centre  de  la  nef  sont  des  représentations  de 
l’ancre,  et  de  la  boussole. 

Le  plafond  est  divisé  en  compartimens,  élégamment 
orné  de  feuillage,  et  autres  desseins  dans  le  style  antique. 
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La  Chapelle  est  éclairée  par  deux  rangs  de  fenêtres, 
entre  lesquelles  sont  des  galeries,  contenant  des  places 
réservées  pour  les  Officiers  et  leurs  familles.  La  nef 
de  la  Chapelle  est  appropriée  aux  Pensionnaires  et  aux 
Garde-malades,  et  contient  place  pour  environ  1,400 
personnes. 

De  ce  côté  de  l’entrée  est  un  portique  de  six  colonnes 
cannelées  supportant  la  galerie  de  l’orgue,  avec  chapi¬ 
teaux  et  bases  de  l’ordre  Ionique,  d’après  modèles 
Grecques  ;  chaque  colonne  a  15  pieds  de  haut,  et  est 
formée  d’un  bloc  entier  de  marbre  jaspé.  Sur  la  ta¬ 
blette,  devant  la  galerie  de  l’orgue,  est  un  bas-relief, 
représentant  des  anges  sonnant  la  harpe  ;  et  sur  les 
piédestaux,  de  chaque  côté,  sont  des  ornemens  consistant 
d’instrumens  de  musique. 

Dessous  la  galerie  de  l’orgue,  à  droite  et  à  gauche 
de  l’entrée  sont  fixés,  sur  des  piédestaux  en  marbre 
sculpté,  les  bustes  de  l’Amiral  Sir  R.  Goodwin  Keats, 
G.C.B.,  et  Vice  Amiral  Sir  T.  Masterman  Hardy, 
Bart.,  G.C.B.,  deux  successifs  Gouverneurs  de  l’Hôpital. 

De  chaque  côté  de  la  galerie  de  l’orgue  sont  quatre 
grandes  colonnes,  leurs  tiges  de  scagliola,  en  imitation 
de  marbre  de  Sienne,  et  leurs  chapiteaux  et  bases  de 


marbre  statuaire.  A  l’extrémité  orientale  de  la  Chapelle, 
sont  quatre  semblables  supportant  le  toit.  Ces  colonnes 
sont  de  l’ordre  Corinthien,  et  ont  28  pieds  de  haut, 
exclusif  des  piédestaux.  Sous  les  galeries  sont  des 
rangées  de  pilastres  cannelés,  les  supports  des  galeries 
sont  décorés  d’ornemens  marins,  festons,  etc.,  et  les 
piédestaux  de  la  balustrade  devant  les  galeries,  de 
tridents  et  guirlandes.  Les  tablettes  au  milieu  de 
chaque  balustrade  contiennent  les  armes  de  l’Hôpital,  et 
la  frise  en  dessous  est  richement  ciselée  avec  feuillage. 
En-dessus  la  rangée  inférieure  de  fenêtres,  sont  des 
peintures  en  chiaro-oscuro,  présentant  une  illusion 
souvent  difficile  à  détruire,  commémoratives  des  prin¬ 
cipaux  évènemens  de  la  vie  de  notre  Seigneur.  De  ces 
tableaux,  les  quatre  premiers  sur  le  côté  sud  de  la 
Chapelle,  sont  par  De  Bruyn,  et  représentent  La 
Nativité, — L’Ange  paraissant  aux  Bergers, — les  Magis 
en  Acte  d’Adoration, — et  la  Fuite  en  Egypte.  Les 
quatre  suivans  du  même  côté  sont  par  Catton,  et 
représentent  St.  Jean  bâtisant, — L’Appel  de  St.  Pierre 
et  St.  André, — Le  Seigneur  prêchant  du  vaisseau  au 
Peuple  sur  le  rivage, — et  Christ  calmant  la  Tempête. 
Les  quatre  sujets  au  nord-ouest  sont  peints  par  Mil- 
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burne,  et  représentent  le  Christ  marchant  sur  la  Mer, 
et  sauvant  St.  Pierre, — l’Aveugle  miraculeusement 
guéri',  —  Lazarus  ressuscité,  —  et  la  Transfiguration. 
Les  quatre  autres  du  même  côté  sont  par  Rebecca, 
et  représentent  la  Sainte  Cène, — Notre  Seigneur  mené 
devant  Pilate, — la  Crucifixion, — et  la  Résurrection. 

Au-dessus  des  galeries  est  un  cordon  richement  ciselé, 
sur  lequel  reste  un  rang  de  pilastres  de  l’ordre  Compo¬ 
site,  qui  paraissent  supporter  l’épistylium  qui  entoure 
la  Chapelle  ;  cet  epistylium  est  enrichie  d’anges  portant 
festons  de  feuilles  de  chêne,  dauphins,  coquilles,  etc. 
Entre  les  pilastres  supérieurs  sont  des  alcôves  dans  les¬ 
quelles  sont  peints,  en  relief,  les  Apôtres  et  Evan¬ 
gélistes,  par  Rebecca,  d’après  les  desseins  de  West. 

A  chaque  extrémité  des  galeries  sont  des  alcôves  con¬ 
caves,  ornées  de  coffres  et  fleurs  ;  dans  ces  alcôves  sont 
les  portes  d’entrée  des  galeries,  ornées  de  riches  pilastres 
et  entablemens,  etc.  Au-dessus  des  portes  sont  peints 
en  chiaro-oscuro,  le  patriarche  Moïse,  David,  et  les 
prophètes  Isaie  et  Jérémie,  d’après  West,  exécuté  par 
Rebecca. 

L’Autel  est  en  marbre  statuaire  huit  pieds  de  long, 
supporté  par  six  chérubims,  restant  sur  une  marche 
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de  marbre  de  la  même  dimension  que  l’autel.  La 
balustrade  autour  est  ornée  de  festons  d’épis  de  blé  et  de 
feuillage. 

Le  tableau  au-dessus  de  l’autel  est  par  West,  superbe¬ 
ment  monté,  représentant  “  La  Délivrance  de  St.  Paul  du 
“  Naufrage,  sur  Pile  de  Mélita.”  Ce  tableau  a  15  pieds 
de  long  et  14  de  large,  et  consiste  de  trois  groupes 
principales  :  la  première,  ou  la  groupe  inférieure,  repré¬ 
sente  les  matelots  et  les  prisonniers  portant  à  bord  les 
divers  articles  sauvés  du  naufrage  ;  la  groupe  principale 
au  centre  représente  St.  Paul  jetant  au  feu  la  vipère  qui 
s’est  attachée  à  sa  main  ;  et  les  figures  au-dessus, 
formant  la  troisième  groupe,  représente  les  insulaires 
hospitaliers  baissant  du  sommet  du  rocher  du  chauffage 
et  autres  nécessaires  pour  le  secours  des  naufragés.  La 
mer  et  le  vaisseau  délaissé  paraissent  dans  le  fond, 
le  tout  formant  une  scène  en  accord  avec,  et  fort  charac- 
térisque  du  glorieux  asile  pour  le  malheur  et  le  mérite 
naval,  dans  lequel  cette  œuvre  d’art  est  placée. 

Dans  l’arche  au-dessus  ce  tableau  sont  deux  anges  en 
marbre  statuaire,  par  Bacon,  l'un  portant  la  Croix, 
l’autre  les  emblèmes  de  l’Eucharistie  ;  et  dans  le  seg¬ 
ment,  entre  la  corniche  et  le  plafond,  est  une  peinture 
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en  chiaro-oscuro,  de  l’Ascension,  dessinée  par  West, 
et  executée  par  Bacon,  formant  le  dernier  d’une  série  de 
tableaux  représentant  la  vie  du  Sauveur,  qui  ornent  la 
Chapelle. 

La  chaire,  qui  est  circulaire,  est  supportée  par  six 
colonnes  avec  entablemens,  richement  ciselées.  Entre 
ces  colonnes  sont  des  alto-relievos  de  sujets  pris  des 
Actes  des  Apôtres.  La  Conversion  de  St.  Paul,  La 
Vision  de  Cornélius,  St.  Pierre  délivré  de  Prison, 
Elymas  frappé  d’aveuglement,  St.  Paul  prêchant  à 
Athènes,  et  St.  Paul  plaidant  devant  Félix.  Le  pupitre 
du  lecteur  construit  en  bois  de  satin  est  carré  avec 
colonnes  et  entablemens  aux  quatre  coins,  semblables 
à  ceux  de  la  chaire;  entre  les  colonnes,  sont  des  alto- 
relievos  des  prophètes  Daniel,  Micah,  Zécharie,  et 
Malachi. 

L’Orgue  est  par  Green,  et  est  fort  estimée. 


ï’Sttteîitt. 


L’Infirmerie,  entourée  d’un  grillage,  est  à  l’ouest  de 
l’Hôpital,  et  fut  érigée  en  1763;  c’est  un  bâtiment 
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quadrangulaire  en  trois  étages,  il  contient  soixante-neuf 
chambres  capables  de  loger  trois  cents  vingt-quatre 
malades,  et  est  fourni  d’une  bibliothèque  médicale  et  de 
bains  chauds  et  froids.  Il  contient  aussi  une  petite 
chapelle,  une  chirurgie,  et  dispensaire,  et  appartemens 
pour  l’Inspecteur,  le  Député-Inspecteur,  le  Chirurgien, 
le  Dispensateur,  et  trois  assistans  Chirurgiens.  Attaché 
à  l’Infirmerie  est  un  bâtiment  destiné  exclusivement 
pour  84  Pensionnaires  perclus  de  leurs  membres  et 
pour  leurs  gardes. 

En  face  l’infirmerie,  vers  le  sud,  est  la  cimetière  de 
l’Hôpital,  renfermant  environ  deux  acres  et  demi  de 
terre. 

iittos  'ütinrnra. 

Au  nord  de  l’Infirmerie,  près  la  rivière,  sont  la 
Brasserie  et  la  Boulangerie  de  l’Hôpital,  et  des  Ecuries 
pour  le  Gouverneur,  Lieutenant-Gouverneur,  Commis¬ 
saires,  et  principaux  Officiers. 

En  face  la  grille  orientale  de  l’Hôpital  est  un 
bâtiment,  renfermant  la  Chambre  de  Conseil  des  Com¬ 
missaires,  et  les  offices  nécessaires  pour  le  secrétaire, 
l’intendant,  le  caissier,  et  le  clerc  contrôleur. 
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Ira  (finira  în  l’InpM  Hnpl. 

L’Ecole  Haute,  pour  l’iiabillement,  l’entretien,  et 
l’éducation  des  enfans  de  Marins,  est  contemporaire 
avec  l’établissement  de  l’Hôpital.  L’Ecole  Basse  n’a 
été  unie  à  l’Ecole  Haute  que  depuis  1821.  Le  bâtiment 
du  centre,  autrefois  la  résidence  favorite  de  la  Reine 
Henriette-Marie,  contient  les  appartemens  d’un  des 
Commissaires  de  l’Hôpital,  du  Chapelain,  du  Maître  de 
l’Ecole  Haute,  d’une  Matrone,  et  les  classes  nautiques. 

L’Aile  orientale  est  appropriée  à  l’Ecole  Basse,  con¬ 
tenant  400  garçons,  les  enfans  de  Marins  dans  la 
Marine  Royale,  ou  d’Ofïiciers  non-commissionnés,  qui 
sont  instruits  dans  la  lecture,  l’écriture,  l’arithmétique, 
les  élémens  de  la  Navigation,  et  autres  acquisitions 
utiles.  Les  garçons  de  l’Ecole  Basse  reçoivent  in 
struction  du  cordonnier,  tailleur,  charpentier,  forgeron, 
et  autres  métiers,  et  en  quittant  l’Ecole  ils  sont  ordi¬ 
nairement  envoyés  en  mer. 

L’aile  occidentale  est  l’Ecole  Haute,  qui  consiste  de 
400  élèves,  fils  d’Ofïiciers  et  de  Marins  dans  le  service 
de  la  Reine,  et  d’Ofïiciers  et  de  Marins  au  service  Mer- 
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cantile.  Ils  sont  admis  entre  les  âges  de  dix  et  onze 
ans,  et  reçoivent  une  excellente  éducation  dans  la  navi¬ 
gation  et  l’astronomie  nautique,  et  ils  quittent  l’école  à 
l’âge  de  quinze  ans. 

Les  deux  ailes  contiennent  les  classes  Haute  et 
Basse,  les  dortoirs  et  lavabots,  le  réfectoire  et  la 
chapelle.  Chaque  aile  a  315  pieds  de  long,  avec  des 
belles  façades  de  l’ordre  Dorique.  Les  extrémités,  ou  les 
façades  au  nord  et  au  sud  de  ces  ailes  sont  appropriées  aux 
appartemens  du  Lieutenant  Surintendant,  du  Secrétaire 
de  l’Hôpital,  du  premier  Maître  de  l’Ecole  Haute,  et 
du  premier  Maître  de  l’Ecole  Basse. 

Les  ailes  sont  joints  au  bâtiment  du  centre  par  des 
colonnades  180  pieds  de  long,  ayant  deux  rangs  de 
colonnes  en  pierre  Portland  de  l’ordre  Toscane. 

Un  gymnase  et  un  grand  bassin  pour  nager  est 
attaché  à  l’établissement. 

Il  s’y  trouve  aussi  des  chambres  de  lecture,  des 
bibliothèques,  etc.,  pour  l’usage  des  élèves,  et  sur  le 
côté  gauche  sont  la  cuisine,  le  lavoir,  les  lingeries,  et 
autres  offices  nécessaires. 

Entre  le  bâtiment  du  centre  et  l’Hôpital  est  construit 
un  beau  modèle  du  tillac  et  ouvrages  supérieurs  d'une 
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corvette  de  500  tonneaux,  complètement  équippée,  et  à 
voiles  tendues,  aves  lesquelles  les  garçons  aînés  sont 
exercés.  Ce  modèle  est  aussi  fourni  de  petites  pièces 
de  canons  d’airain,  en  travaillant  lesquelles  les  élèves 
acquièrent  une  connoissance  élémentaire  de  l’art  de  tirer 
le  canon. 

A  l’ouest  des  Ecoles  et  de  la  Cimetière  est  une  In¬ 
firmerie  pour  les  garçons. 

Les  Ecoles  sont  supportées  des  fonds  de  l’Hôpital. 


FIN. 


A  LONDRES : 
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